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Parachat Béchalah	 Rav Haïm Chmoulevitch

L’épreuve de la manne 
ou

D. a tout préparé d’avance pour l’homme

1. Jérémie sort le récipient de manne pour réprimander sa 
génération

•• A propos de la manne, nourriture descendue du Ciel, Moché 
demande à son frère Aharon de déposer un ’omer  1 de cette manne 
« devant l’Eternel », suivant l’ordre Divin :

מֶרֶת  לְמִשְׁ נּוּ  מִמֶּ הָעֹמֶר  מְלאֹ  יְהוָה  ה  צִוָּ ר  אֲשֶׁ בָר  הַדָּ זֶה  ה  מֹשֶׁ  וַיֹּאמֶר 
הוֹצִיאִי  ר בְּ דְבָּ מִּ י אֶתְכֶם בַּ ר הֶאֱכַלְתִּ חֶם אֲשֶׁ לְדֹרֹתֵיכֶם לְמַעַן יִרְאוּ אֶת הַלֶּ

אֶתְכֶם מֵאֶרֶץ מִצְרָיִם )שמות טז, לב(
Moché dit (aux enfants d’Israël) : « Voici ce que D. a ordonné: 
qu’un ’omer plein de cette manne soit en dépôt pour vos 
générations, afin qu’elles voient le pain (céleste) dont je vous 
ai nourri dans le désert, lorsque je vous ai fait sortir du pays 
d’Egypte » (Chémot 16, 32).

Rachi rapporte le reproche adressé par le prophète Jérémie aux 
israélites qui n’étudiaient pas la Tora pour des raisons économiques:

עוסקים בתורה,  ירמיהו מוכיחם, למה אין אתם  ירמיהו, כשהיה  בימי 
והם אומרים נניח מלאכתנו ונעסוק בתורה, מהיכן נתפרנס? הוציא להם 
צנצנת המן ואמר להם, בזה נתפרנסו אבותיכם, הרבה שלוחין יש לו 

למקום להכין מזון ליראיו )רש"י שם( 
A l’époque de Jérémie, lorsqu’il leur reprochait : « Pourquoi 
négligez-vous l’étude de la Tora ? », ils répondaient : « Nous 
abandonnerions notre travail pour nous occuper de Tora ? 
De quoi vivrions-nous alors ? » Jérémie sortit alors pour eux 

1. Un ’omer est une mesure de volume, égale à un dixième de l’Ephah (Chémot 16, 36), qui 
correspond au volume de 43 œufs  ou 3,6 litres représentant la consommation moyenne 
de nourriture par jour et par personne. Cette mesure du ’omer était également celle du 
Korban Minha, sacrifice de un ’omer de farine pétrie à l’huile comme oblation, offerte 
en expiatoire par un homme pauvre (Vayiqra 14, 21).
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le récipient de manne 2 (déposé depuis l’époque de Moché) et 
leur dit : « C’est de cela que vos pères ont été nourris ; D. a 
beaucoup d’émissaires pour préparer la nourriture à ceux qui 
le craignent ! » (Rachi Chémot 16, 32).

•• L’ordre Divin du dépôt de la manne dans un flacon, pour les 
générations futures, vient nous enseigner que le miracle de la 
manne descendue du Ciel pour la génération du désert, qui a pu ainsi 
étudier durant 40 ans la Tora de Moché leur maître, ne concerne 
pas seulement cette génération. Hachem pourra, à toute génération, 
grâce à ses nombreux ambassadeurs, assurer les besoins et la 
nourriture de tous ceux qui désirent s’investir dans l’étude de la 
Tora. A tous ceux qui se soucient de leurs besoins matériels, au point 
d’abandonner la Tora sous ce prétexte, le prophète Jérémie répond 
qu’Hachem a une « manne » prête pour eux s’ils font confiance en D.

2. L’épreuve de la manne reste valable aujourd’hui

•• Au début du chapitre 16 de la parachat Béchalah, D. dit à Moché 
que la manne qu’il va faire pleuvoir du Ciel pour les enfants d’Israël 
va constituer pour eux une épreuve :

לאֹ  אִם  תוֹרָתִי  בְּ הֲיֵלֵךְ  נּוּ  אֲנַסֶּ לְמַעַן  יוֹמוֹ  בְּ יוֹם  בַר  דְּ וְלָקְטוּ  הָעָם  וְיָצָא 
)שמות טז, ד(

Et le peuple sortira chaque jour en ramasser (la manne) afin de 
l’éprouver s’il marche ou non selon ma loi (Chémot 16, 4).

•• Nos sages affirment dans le Midrach Mékhilta, à propos de ce verset :

מכאן היה ר"ש בן יוחי אומר, לא נתנה תורה לדרוש אלא לאוכלי המן. 
הא כיצד? היה יושב וגורש ולא היה יודע מהיכן אוכל ושותה, ומהיכן 

היה לובש ומכסה )מכילתא שם(
Rabi Chim’on ben Yo'haï affirme : « La Tora n’a été donnée à 
étudier (à être commentée) qu’à ceux qui mangent la « manne », 
c’est-à-dire à tout celui qui s’assoit étudier avant même de 
savoir d’où il mangera, d’où il boira, d’où il sera recouvert 
(d’habits et d’un toit) » (Mékhilta Chémot 16, 4).

2. A l’époque du roi Josias, cette fiole de manne fut ensevelie avec d’autres objets sacrés 
du Temple dans ses soubassements - devant l’Eternel 'לפני ה - sur ordre du roi Josias.
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R. Chim’on vient nous enseigner que pour pouvoir étudier la 
Tora comme il se doit, il faut être convaincu que tous nos besoins 
matériels sont déjà prêts pour chacun de nous, jour après jour, sans 
se tracasser de quoi nous vivrons.

Comme la Tora doit être étudiée à toutes les générations, et par 
chacun de nous, c’est une preuve que chacun peut atteindre ce 
niveau de « mangeur de manne » 3 - המן  c’est-à-dire d’être ,- אכלי 
persuadé qu’Hachem lui assurera ses besoins afin de le libérer 
complètement pour s’investir dans la Tora, exactement comme 
chacun des trois millions d’israélites de la génération du désert (dor 
dé’a) qui mangeaient la manne et ne se souciaient  pas du lendemain, 
convaincus qu’Hachem assurerait quotidiennement leurs besoins 
matériels pour pouvoir étudier sans contrainte et avec sérénité.

3. Rava reçoit la visite d’un pauvre, « mangeur de manne »

•• Il est rapporté dans le Talmud Kétouvot un exemple concret d’un 
homme pauvre, « mangeur de manne », venu chez Rava réclamer sa 
nourriture :

ההוא דאתא לקמיה דרבא, אמר לו, במה אתה סועד? א"ל בתרנגולת 
פטומה ויין ישן, א"ל ולא חיישת לדוחקא דציבורא? א"ל אטו מדידהו 
קאכילנא, מדרחמנא אכילנא, דתנינא )תהילים קמה, טו( "עיני כל אליך 
ישברו ואתה נותן להם את אכלם בעתו" בעתם לא נאמר, אלא בעתו. 

מלמד שכל אחד ואחד נותן לו הקב"ה פרנסתו בעתו )כתובות סז:(
Cet homme (pauvre) s’est présenté devant Rava (pour demander 
de l’aide alimentaire). Rava lui demanda : « De quoi sont 
constitués tes repas (habituellement) ? » Il lui répondit : « De 
poulet farci et de vieux vin ». Rava lui dit : « Et tu n’es pas gêné 

3.  D’après le Rav Hirsch, la continuité de la Tora est assurée par ceux qui se contentent 
de ce qu’ils ont et qui sont heureux d’être pourvus jour après jour - « mangeurs de 
manne » -, en mettant toute leur confiance en D. pour leur assurer les provisions de 
demain. Ils sont très nombreux, malheureusement, ceux qui abandonnent la Tora sous 
le prétexte de soucis d’ordre économique. D’après le Midrach Mékhilta, celui qui a de 
quoi manger aujourd’hui et qui se soucie du lendemain : « Que mangerai-je demain ? » 
rentre dans la catégorie des מקטני אמונה (de peu de confiance en D.) qui est à l’opposé 
du niveau de אוכלי המן (« mangeurs de manne »).
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de coûter si cher à la communauté ? » Le pauvre lui répondit : 
« Est-ce que je mange de ce qui leur appartient ? Non, c’est par 
Hachem que je suis nourri, comme il est écrit (Téhilim 145, 15) : 
« Les yeux de tous espèrent en toi, et toi tu leur donnes leur 
subsistance en son temps ». Il n’est pas dit « en leur temps » 
mais « en son temps » (bé’ito) pour t’enseigner que D. accorde 
à chacun ses besoins au moment voulu (au bon moment pour 
chacun) (Kétouvot 67b).

Cet homme est assuré qu’Hachem lui fournira tous ses manques (donc 
tous ses besoins) auxquels il était habitué. Il est convaincu, au plus 
profond de son cœur, que toute sa subsistance lui est fournie par D. 
lui-même, comme la manne dans le désert, au point d’affirmer avec 
toute sa bonne foi : « Est-ce que je mange de ce qui leur appartient ? 
C’est par mon D. Miséricordieux que je suis nourri ! ». Cet homme 
mérite le titre de אוכלי המן - mangeur de manne - puisque même la 
subsistance provenant de la caisse de tsédaqa est considérée par lui 
comme une manne descendue du Ciel directement. La suite du récit 
du Talmud donne raison à ce pauvre :

אדהכי אתאי אחתיה דרבא דלא חזיא ליה תליסר שנין, ואתיא ליה 
תרנגולת פטומה ויין ישן, אמר רבא מאי דקמא  נענתי לך קום אכול 

)כתובות סז:(
Entre temps, la sœur de Rava arriva ; il ne l’avait pas revue 
depuis treize ans. Elle lui amena du poulet farci et du vieux vin. 
Rava (émerveillé par cette coïncidence) s’exclama : « Que vois-
je devant moi (maintenant) ? » Puis il dit (au pauvre) : « Pardon 
pour t’avoir humilié ; viens manger (ton poulet farci et ton vieux 
vin) » (Kétouvot 67b).

Rava a reconnu la justesse de vue de ce pauvre, à savoir que c’est 
de la manne de D. qu’il mange chaque jour. La sœur de Rava n’est 
venue rendre cette visite inhabituelle à son frère - après 13 ans -, 
avec du poulet farci et du vieux vin, que pour assurer les besoins 
de ce pauvre, persuadé de les obtenir. Ce repas de luxe, que Rava va 
partager avec ce pauvre, a pour source la foi de celui-ci !

En conclusion, tout homme qui a le mérite d’avoir ce niveau - comme 
ce pauvre - de reconnaître sans ambiguïté que ce qu’il mange est 
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une manne qui ne vient que d’Hachem, ne sera plus assailli par des 
soucis de subsistance et aura l’esprit libre pour l’étude de la Tora.

4. Les besoins de l’homme sont « prêts » pour lui, ni plus ni moins !

Lorsque Adam et ’Hava sont venus au monde, au sixième jour de la 
Création dans le Gan ’Eden, tout était disposé et déjà prêt (moukhan : 
 pour eux : des anges à leur service, leur table dressée, une (מוכן
multitude d’arbres fruitiers à leur disposition… Hachem a donc créé 
au départ l’homme et la femme pour se développer et s’épanouir sur 
le plan spirituel, sans avoir besoin de se soucier de leur subsistance 
et sans faire d’efforts pour l’obtenir.

Mais, par suite de la faute originelle d’Adam et ’Hava, l’humanité a 
été sanctionnée par la malédiction de devoir faire des efforts pour 
obtenir sa subsistance :

אכַל לֶחֶם )בראשית ג, יט( יךָ תֹּ זֵעַת אַפֶּ בְּ
C’est à la sueur de ton front que tu mangeras du pain 
(Béréchit 3, 19).

•• La génération du désert (dor dé’a), de haut niveau spirituel, a elle 
aussi bénéficié - comme Adam et 'Hava avant leur péché - d’une 
nourriture toute prête, de la main d’Hachem. Pour eux, « le pain à 
la sueur du front » ne s’exprimait que par le dérangement d’aller 
ramasser la manne, plus ou moins loin de leur tente 4. Ils ont ainsi 
mérité de constater de leurs propres yeux que chacun recevait sa 
subsistance en fonction de ses besoins et non pas en fonction des 
efforts déployés pour l’obtenir, comme dit le verset à propos de la 
manne :

4. Par la manne, D. a établi une distinction et une hiérarchie : d’après le Talmud Yoma 75, 
les justes (tsadiqim) recueillaient la manne tombée devant l’entrée de leur tente, donc 
avec un effort minimal ; les juifs moyens (bénonim) devaient sortir en dehors du camp 
pour la ramasser ; enfin les impies (récha’ïm) durent se disperser (שטו = chatou) pour la 
recueillir, donc avec un effort maximal.



133

Parachat Béchalah	 L'épreuve de la manne

מְעִיט לאֹ הֶחְסִיר אִישׁ לְפִי אָכְלוֹ לָקָטוּ )שמות  ה וְהַמַּ רְבֶּ יף הַמַּ וְלאֹ הֶעְדִּ
טז, יח(

Celui qui en avait ramassé plus, n’en avait pas de trop ; celui qui 
en avait ramassé peu n’en manquait pas 5 : chacun avait recueilli 
à proportion de ses besoins (Chémot 16, 18),

confirmant ainsi que la parnassa obtenue par l’homme n’est pas le 
fruit du travail et des efforts déployés.

•• Rachi explicite le verset qui précède le verset cité de Chémot 16, 18 :

יש שלקטו הרבה ויש שלקטו מעט וכשבאו לביתם מדדו בעומר, איש 
מה שלקטו, ומצאו שהמרבה ללקוט לא העדיף על עמר לגולגולת אשר 
באהלו, והממעיט ללקוט לא מצא חסר מעומר לגולגולת, וזהו נס גדול 

שנעשה בו  )רש"י שמות טז, יז(
Certains en recueillirent beaucoup et certains en recueillirent 
peu 6. Arrivé chez soi, chacun mesurait avec un ’omer ce 
qu’il avait recueilli. Ils trouvèrent que celui qui avait recueilli 
beaucoup n’avait pas dépassé la quantité d’un ’omer par tête de 
ceux qui vivaient sous sa tente. Et celui qui avait ramassé peu, 
n’avait pas trouvé (en mesurant) moins qu’un ’omer par tête. Ce 
fût là un grand miracle qui s’était produit (Rachi, Chémot 16, 17).

Ainsi, pour le pain et la subsistance, la quantité (כמות: kamout) 
accumulée importe peu : chaque individu reçoit ce que le Ciel a 
décrété pour lui et qui lui convient, ni plus ni moins. Si l’individu 
accumule plus de richesse que ce qui est décrété pour lui par 
Hachem, les excédents partiront en dépenses diverses imprévues et 
il ne pourra donc pas utiliser ces biens excédentaires.

5. Maïmonide dit dans le chapitre 3 du Guide des Egarés : « Celui qui a obtenu du superflu 
(par exemple un vêtement brodé d’or) n’a acquis aucun avantage sauf une illusion 
mensongère. Celui qui manque de superflu n’en est pas amoindri. »

6. Le ramassage de la manne s’effectuait avant le lever du soleil, avant qu’elle ne fonde. 
C’est pourquoi, rapidement, ils prenaient approximativement un ’omer pour chaque 
membre de la famille, sans mesurer exactement cette manne. Ce n’est qu’une fois arrivés 
dans leur tente, qu’ils mesuraient exactement et qu’ils constataient le miracle signalé.
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5. « Tu mangeras à la sueur de ton front » seulement en semaine, 
mais pas le Chabat. Le comportement de Hillel

•• La nécessité de peiner et de faire des efforts pour notre subsistance, 
après la malédiction « Tu mangeras à la sueur de ton front », ne 
s’applique que durant les six jours de la semaine, mais au septième 
jour sanctifié de Chabat, chacun reçoit sa nourriture sans aucun 
effort. En effet, même dans le désert où le seul effort à fournir était 
de sortir recueillir la manne, cet effort nous était épargné le jour du 
Chabat, car il est écrit :

נֵי הָעֹמֶר לָאֶחָד )שמות טז, כב( נֶה שְׁ י לָקְטוּ לֶחֶם מִשְׁ ִ שּׁ ִ יוֹּם הַשּׁ וַיְהִי בַּ
Et il advint, au sixième jour (vendredi), qu’ils recueillirent une 
provision double, deux ’omer par personne (Chémot 16, 22).

Rachi explique que bien qu’ils aient recueilli le vendredi matin la 
portion de manne habituelle (un ’omer par personne), un miracle se 
produisit :

כשבאו לביתם ומדדו מצאו כפלים לחם משנה )רש"י שמות טז, כב(
Quand ils rentraient dans leurs tentes et qu’ils mesuraient (le 
vendredi) la part recueillie, ils trouvaient une ration double 7 
(Rachi, Chémot 16, 22).

Ainsi, aucun effort de ramassage n’avait lieu à Chabat. Donc, pour 
nos besoins de ce jour sanctifié, la situation antérieure à la faute de 
Adam et 'Hava existait et ainsi, la sanction « à la sueur de ton front » 
ne s’applique pas à Chabat.

•• Dans le Talmud Bétsa, Chamaï avait l’habitude d’acheter une belle 
pièce de bétail en début de semaine pour Chabat ; s’il en trouvait le 
lendemain une plus belle, il la réservait pour Chabat et mangeait en 
semaine la précédente. Par contre, Hillel avait un autre point de vue :

7. Le pain double (lé'hem michné) - une partie pour vendredi, une partie pour Chabat - est 
devenu, par cela, le symbole de la table du Chabat.
Rachi cite également le midrach qui lit le mot משנה (michné : double) avec la voyellation 
méchouné : différent, pour dire que le parfum et le goût du pain chabatique était 
changés en mieux. Ce midrach refuse de lire משנה : double, car si c’était le cas pourquoi 
la Tora ajouterait le bloc devenu inutile : « Deux ’omer par personne »?
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הלל הזקן מדה אחרת היתה לו, שכל מעשיו לשם שמים, שנאמר "ברוך 
ה' יום יום" )ביצה טז.(

Hillel l’ancien avait un autre comportement : tout ce qu’il faisait 
(même les jours de semaine) c’était pour honorer le Ciel, car il est 
dit (Téhilim 68, 20) « Béni soit l’Eternel, chaque jour » (Bétsa 16a).

Rachi explique le comportement de Hillel :

שהיה בוטח שתזדמן לו נאה לשבת )רש"י ביצה טז.(
(Hillel) était persuadé qu’Hachem lui présenterait un beau bétail 
pour Chabat (Rachi Bétsa 16a).

Le point de vue de Hillel est qu’il est inutile d’agir comme Chamaï qui 
faisait des efforts depuis dimanche pour trouver le meilleur bétail 
pour Chabat, quitte à acheter un plus beau le lundi ou le mardi…, 
car Hillel était convaincu que les soucis et les efforts pour obtenir la 
meilleure subsistance pour Chabat étaient inutiles, du fait que Chabat 
échappe à la malédiction : « à la sueur de ton front tu mangeras ».

6. L’enfant dans le ventre maternel est exclu de la malédiction 
« à la sueur de ton front »

•• Yov, lors de ses souffrances pénibles, dit avec nostalgie :

מְרֵנִי )איוב כט, ב( ימֵי אֱלוֹהַּ יִשְׁ נֵנִי כְיַרְחֵי קֶדֶם כִּ מִי יִתְּ
Ah ! Que ne puis-je être comme aux mois du passé, comme aux 
jours où D. me protégeait (Yov 29, 2).

Le Talmud Nida dit que Yov fait allusion ici à son séjour dans le ventre 
de sa mère :

אין לך ימים שהאדם שרוי בהם בטובה יותר מאותן הימים )שהוא במעי 
ומלמדין  שותה,  שאמו  ממה  שותה  אוכלת,  שאמו  ממה  אוכל  אמו(, 

אותו כל מתורה כולה, צופה ומביט מסוף העולם עד סופו )נדה ל:(
Il n’y a pas de jours plus heureux pour l’homme que ces jours 
(où il est dans le ventre maternel) : il mange de ce que mange sa 
mère, il boit de ce qu’elle boit et (un ange) lui enseigne toute la 
Tora. Il contemple le monde d’une extrémité à l’autre (Nida 30b).

•• Ainsi, l’embryon dans le ventre maternel trouve sa nourriture et 
sa boisson toute prête, sans aucun effort, puisqu’il est directement 
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nourri par sa mère ; il échappe donc à la malédiction « tu mangeras 
à la sueur de ton front ». En effet cela correspond à la situation 
normale de l’homme dès sa création, comme Adam Harichon avant la 
faute où tout est prêt pour lui. L’embryon dans le ventre de sa mère 
n’est donc pas concerné par la malédiction « à la sueur de ton front 
tu mangeras ».

•• Même la Tora, l’embryon l’apprend sans effort dans le ventre 
maternel ; sa vision d’un bout du monde à l’autre signifie que tous 
les secrets de la création du monde lui sont révélés sans aucun 
effort de sa part, car il n’est pas soumis à la malédiction d’Adam. On 
comprend ainsi que les gros efforts que doit déployer un homme pour 
comprendre la Tora qu’il étudie sont la conséquence de la sanction 
« à la sueur de ton front », qui s’applique aussi bien à l’obtention de 
la nourriture matérielle qu’à l’obtention de la nourriture spirituelle. 
L’enfant dans le ventre de sa mère est exclu de cette sanction, ce qui 
explique la nostalgie exprimée par Yov.

7. D. a préparé d’avance pour Its'haq le bélier du sacrifice et sa 
femme Rivqa

•• Lorsqu’Its'haq envoya son fils ’Esav chasser un gibier et en préparer 
un mets pour le bénir, son frère Ya'aqov se substitua à ’Esav sur le 
conseil de sa mère Rivqa et amena à son père un mets de chevreaux. 
Etonné de la rapidité de l’exécution de son ordre, Its'haq dit à son fils 
Ya'aqov (qu’il croyait être ’Esav) :

י הִקְרָה יְהוָה אֱלהֶֹיךָ לְפָנָי )בראשית  נִי? וַיֹּאמֶר כִּ מַה זֶּה מִהַרְתָּ לִמְצֹא בְּ
כז, כ(

Comment se fait-il que tu aies trouvé si vite, mon fils ? Ya'aqov 
répondit : « C’est parce que l’Eternel ton D. l’a disposé devant 
moi. » (Béréchit 27, 20)

Le Midrach Raba rapporte, à propos de ce verset, une différence 
d’opinion entre Rabi Yo'hanan et son beau-frère Rech Laqich :
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רבי יוחנן וריש לקיש, חד אמר, אם לקרבנך המציא לך הקב"ה, שנאמר 
)בראשית כב, יג(: וישא אברהם את עיניו וירא והנה איל, למאכלך על 
אחת כמה וכמה. ואוחרנא אמר, אם לזווגך המציא לך, דכתיב )שם כד, 
יב(: הקרה נא לפני היום... למאכלך על אחת כמה וכמה )ב"ר פס"ה, יט(
Rabi Yo'hanan et Rech Laqich (sont en discussion). L’un dit : si 
ton sacrifice (de substitution), D. te l’a fait trouver (sans effort) 
comme il est écrit (Béréchit 22, 13) : « Abraham leva ses yeux 
et vit, il y avait là un bélier », pour ta nourriture (un besoin 
fondamental) à plus forte raison. L’autre (sage) dit : si ton épouse 
(Rivka), D. te l’a faite trouver (sans effort) comme il est écrit 
(Béréchit 24, 12) : « D. puisses-Tu me procurer aujourd’hui une 
rencontre… », pour ta nourriture à plus forte raison (Béréchit 
Raba 65, 19).

•• Ya'aqov, dans le verset (27, 20) cité, veut dire à son père :

✻✻ D’après le premier sage : de même qu’Hachem t’a présenté (sans 
effort) le bélier de ton sacrifice, qui était déjà prêt (créé) depuis les 
six jours de la Création, au crépuscule de la veille du Chabat, comme 
l’affirme la michna 6 du chapitre 5 des Pirqé Avot, à plus forte raison, 
D. a disposé devant moi ta nourriture.

✻✻ D’après le deuxième sage : de même que ta conjointe (Rivqa) D. 
te l’a préparée pour toi avant même qu’elle ne naisse, comme dit le 
Talmud Sota :

לפלוני  פלוני  בת  ואומרת  יוצאת  קול  בת  הולד  יצירת  קודם  יום  מ’ 
)סוטה ב.(

Quarante jours avant la conception d’un enfant, une voix céleste 
annonce : « La fille untel est destinée (en mariage) à untel »  
(Sota 2a),

donc, à plus forte raison, D. a disposé devant moi ta nourriture.

Explicitons le message adressé par Ya'aqov à Its'haq : si pour ton 
mariage, seul Hachem t’a préparé d’avance ton conjoint, comme il 
est dit dans les Proverbes (Michlé ) :

לֶת )משלי יט, יד( כָּ ה מַשְׂ ָ ה’ אִשּׁ יִת וָהוֹן נַחֲלַת אָבוֹת וּמְֵ בַּ
Maison et fortune sont en héritage des pères ; une femme 
censée est un don d’Hachem (Proverbes 19, 14),
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et tout effort personnel pour ce mariage n’y aurait rien ajouté, pour 
ta nourriture qui t’est encore plus nécessaire, à plus forte raison, 
D. l’avait déjà préparée, et tout effort (hichtadlout ) de l’homme n’y 
changera rien.

8. La question posée par une matrone à Rabi Yossi

•• A propos de notre futur conjoint que D. a  déjà préparé d’avance, 
le Midrach Raba relate :

מטרונה אחת שאלה את רבי יוסי בר חלפתא, לכמה ימים ברא הקב"ה 
לו מה הוא עושה מאותה  ימים... אמרה  את עולמו? אמר לה לששת 
זווגים, בתו של פלוני לפלוני...  שעה ועד עכשו? אמר לה, יושב ומזוג 

)ב"ר פס"ח, ד(
Une matrone questionna Rabi Yossi ben Halafta : « En combien 
de jours D. a-t-il créé le monde ? » Il répondit « En six jours… » 
Elle lui demanda : « Que fait D. depuis cette Création jusqu’à 
aujourd’hui ? » Rabi Yossi répondit : « Il est assis et accouple les 
conjoints : la fille d’untel pour untel… » (Béréchit Raba 68, 4)

Voici le sens de la deuxième question de la matrone : bien que D. 
renouvelle chaque jour l’œuvre de la Création initiale, après qu’il 
ait établi les fondations de ce monde qui repose sur les lois de la 
nature, où voit-on un signe de son action dans ce monde, après qu’il 
l’ait créé ? Rabi Yossi lui répondit que D. organise les accouplements 
les plus adéquats et chacun reconnaît et voit de ses propres yeux 
l’intervention Divine et sa providence, et aucun effort de l’homme 
ne peut modifier ce mariage 8 préparé et prévu par Hachem. Un 
homme croyant sait que son mariage (son zivoug) a déjà été préparé 
et bien pensé et fixé dans le Ciel, donc il n’a pas besoin d’investir 

8. Le Midrach raconte que le roi Chlomo rêva que le Ciel avait prévu pour sa fille un 
conjoint pauvre et ignorant. Il décida d’empêcher cette union en installant sa fille au 
sommet d’une haute tour qu’il fit construire en pleine mer. Il retira l’échelle d’accès et 
un corbeau a eu pour mission d’amener la nourriture quotidienne à sa fille. Un jour, 
Chlomo demanda au corbeau des nouvelles de sa fille ; le corbeau répondit : « Ta fille, 
ton gendre et leur bébé vont bien ». Chlomo, stupéfait, se rendit dans la tour et son 
gendre lui raconta qu’un jour, affamé, il dormit sur un lion mort ; un aigle vint emporter 
sa proie - le lion sur lequel il dormait - et il s’est posé au sommet de la tour… Rien ne 
pouvait empêcher le décret matrimonial préparé par Hachem !
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trop d’efforts pour la recherche de son conjoint ; parfois même un 
surplus d’efforts peut nuire à ce qu’Hachem a déjà préparé pour cet 
homme.

Cette matrone n’a pas pu intégrer au départ la réponse de R. Yossi, 
puisqu’elle a pris mille de ses serviteurs et mille de ses servantes, et 
elle a cru pouvoir les accoupler facilement en une heure. Quelle en a 
été la conséquence ? Le lendemain, ils se sont tous présentés à elle, 
blessés, les uns à l’œil, les autres à la jambe… en disant : « On ne peut 
pas vivre ensemble ! ». C’est alors que la matrone a pu comprendre 
la réponse de Rabi Yossi. 


